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Pour le plus grand nombre, le décro-
chage scolaire s’entend comme la sortie 
prématurée du système scolaire. Sou-
vent associé à l’expression « sortie sans 
TXDOL¿FDWLRQ�ª��LO�FRQFHUQH�OH�SOXV�VRXYHQW�
les élèves du collège, voire du lycée. 

Or, « des travaux antérieurs ont […] montré 
que les dossiers scolaires des élèves sortis 
GX� V\VWqPH� VDQV� TXDOL¿FDWLRQ� GRQQDLHQW� j�
YRLU�GH�JUDQGHV�GLI¿FXOWpV�VXU�OH�SODQ�GHV�DS-
SUHQWLVVDJHV�ELHQ�DYDQW�GHV�VLJQHV�GH� UXS-
WXUH�GH� OD� UHODWLRQ�SpGDJRJLTXH » (Bonnéry, 
2003���,O�VXI¿W�GH�IDLUH�SDUOHU�OHV�GpFURFKHXUV�
pour comprendre que leur « cheminement 
vers l’abandon » a commencé pendant l’en-
fance, dans la famille ou à l’école (Lessard 
et al., 2007). Parmi les décrocheurs, on a 
une surreprésentation d’élèves ayant redou-
EOp�OHXU�&3�HW�RX�TXL�RQW�FRQQX�GHV�GLI¿FXOWpV�
dans l’apprentissage de la lecture et de l’écri-
ture (Douat, 2012). 

Peut-on déceler des signes précurseurs de ce 
décrochage actif (GURSRXW) à l’école primaire : 
GLI¿FXOWpV� VFRODLUHV�� GpVLQWpUrW�� SDVVLYLWp��
désengagement (décrochage passif ou GURS�
in) ? Qu’est-ce qui fait qu’un enfant n’entre 
pas ou entre mal dans les apprentissages ? 
3RXUTXRL��HQ�¿Q�GH�&0�����j������GHV�pOqYHV�
ne maîtrisent pas les compétences de base 
en mathématiques ou en français ? 

/H� GpVHQJDJHPHQW�� OD� ©� GpVDI¿OLDWLRQ� ª��
les conduites de rupture ou de marginalisa-

tion observés dans le secondaire (Hugon, 
2010) ne sont-ils pas déjà présents chez 
certains élèves du primaire, sous des formes 
bien souvent plus sourdes ? Partant du 
FRQVWDW�GHV�GLI¿FXOWpV�j� O¶pFROH�HW�j� O¶HQWUpH�
au collège, ce dossier passe en revue les 
travaux s’intéressant aux signes prédictifs de 
ce décrochage, plus particulièrement dans le 
domaine des apprentissages scolaires, dans 
la classe. 

LE MANQUE DE RÉUSSITE

ÉTAT DES LIEUX

(Q� ������ GDQV� OH� FDGUH� G¶XQ� SURJUDPPH�
interministériel de recherche, a été lancé 
un appel d’offres « YLVDQW�j�PLHX[�FRQQDvWUH�
OHV� SURFHVVXV� TXL� FRQGXLVHQW� j� GHV� VLWXD-
WLRQV�GH�GpVFRODULVDWLRQ�GH�MHXQHV�VRXPLV�j�
O¶REOLJDWLRQ�VFRODLUH�» (Infocentre). En 2002, 
trois équipes (ESCOL de l’université Paris 8 ; 
Printemps de l’université de St-Quentin et 
SYLED-RES de l’université Paris 3), ont tra-
vaillé sur « la genèse du décrochage telle 
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TX¶HOOH�SHXW�VH�FRQVWUXLUH�GDQV� O¶LQWHUDFWLRQ�
entre les élèves et l’institution scolaire, ses 
SROLWLTXHV� FRPPH� OHV� VLWXDWLRQV� GH� FODVVH��
GHSXLV� OHXUV� LQWHUDFWLRQV� DYHF� O¶HQVHLJQDQW�
MXVTX¶DX� FDGUH� GH� WUDYDLO� TX¶LO� SURSRVH » 
(Bautier et al., 2002���/HV�GLI¿FXOWpV�G¶RUGUH�
scolaire sont sans doute les plus visibles et 
SRXUUDLHQW�rWUH�GH�FH�IDLW�O¶XQ�GHV�pOpPHQWV�
prédictifs sur lesquels il est plus facile d’agir 
pour prévenir le décrochage ou la déscola-
risation.

Les di!cultés à maîtriser les 
compétences de base

En France, le système interministériel 
d’échanges d’information (SIEI) permet de 
repérer les jeunes qui sortent du système 
scolaire sans diplôme, quelle que soit la 
formation qu’ils abandonnent. Opérationnel 
depuis mai 2011, il a ©� SHUPLV� G¶LGHQWL¿HU�
254 000 jeunes décrocheurs dont 180 000 
©�SHUGXV�GH�YXH�ª��F¶HVW�j�GLUH�QRQ�SULV�HQ�
FKDUJH�SDU�XQH�VWUXFWXUH�G¶pGXFDWLRQ�RX�G¶LQ-
VHUWLRQ�ª (Eduscol).

$�OD�UHQWUpH��������������GHV�pOqYHV�VRQW�HQ-
trés en sixième avec du retard. Parmi ceux-
FL���������VRQW�LVVXV�G¶XQH�pFROH�GH�UpVHDX�
DPELWLRQ� UpXVVLWH� �5$5�� HW� ����� �� G¶XQH�
école de réseau réussite scolaire (RRS) O. 
(Q�PDUV�������������GHV�pOqYHV�GH�&0��QH�
maîtrisent pas les compétences de base en 
IUDQoDLV�HW������OHV�FRPSpWHQFHV�GH�EDVH�
en mathématiques (L’état de l’école, 2011).

LE CONCEPT DE DÉCROCHAGE

Décrochage, déscolarisation ou échec 
scolaire

Pour P.-Y. Bernard, la conceptualisation du 
décrochage se distingue de celle de dés-
colarisation. Dans le premier cas, c’est la 
norme sociale qui fait référence (scolarité 
inachevée) ; dans le second, il s’agit d’un 
manquement à la norme de droit (obliga-
tion scolaire). Dans l’un et l’autre cas, les 
chercheurs français restent relativement 
prudents dans leurs analyses, objectant 
un risque de stigmatisation par le repérage 
d’une population à risque ; un risque de sim-
SOL¿FDWLRQ��GX�IDLW�GH� OD�PXOWLSOLFLWp�GHV�UpD-
lités, d’une méconnaissance des causes : 

« Focaliser la recherche sur le décrochage 
DERXWLW�j�PDVTXHU�OHV�FDXVHV�SURIRQGHV�GX�
SKpQRPqQH��TXL�V¶LQVFULYHQW�GDQV�OHV�WUDMHF-
toires des individus et dans les contextes 
VRFLDX[�HW�VFRODLUHV�TXL�V¶\�UDSSRUWHQW�» (Ber-
nard, 2011). 

Dans le discours dominant sur l’échec sco-
laire, le décrochage ne serait, pour les uns, 
qu’un symptôme et, pour les autres, le moyen 
de prendre en compte l’échec scolaire dans 
toute sa réalité, avec toutes les connotations 
accompagnant le terme de décrochage, et 
« O¶LQWULFDWLRQ�SURIRQGH�GX�VFRODLUH�HW�GX�VR-
cial » (Glasman, 2011).
Faut-il le considérer comme un processus 
« multifactoriel (social, familial, éducatif, terri-
WRULDO��SV\FKRORJLTXH� » et discriminant dès le 
SOXV�MHXQH�kJH��WURS�FRPSOH[H�SRXU�rWUH�LQWHU-
rompu avant l’adolescence ou bien comme 
un « SURFHVVXV�OHQW�LQVWLOOp�SDU�OH�GRXWH�HW�OD�
SHUWH�GH�FRQ¿DQFH�HQ�VRL�GXV�ELHQ�VRXYHQW�
j�OD�SUHVVLRQ�GX�UpVXOWDW�LQWULQVqTXHPHQW�OLp�
j�QRWUH�V\VWqPH�pGXFDWLI » (Balas, 2012) ?

L’analyse du décrochage doit se faire en 
DPRQW� GX� FROOqJH�� FDU�� PrPH� SRXU� GHV�
élèves dont la scolarité primaire ne donne 
aucun symptôme de rupture potentielle, cer-
tains chercheurs font l’hypothèse d’un cumul 
latent de facteurs sociaux, cognitifs, subjec-
tifs et langagiers (Bonnéry, 2003).

La fabrique du décrochage

« $ORUV� TXH� OHV� pWXGHV� HQ� SV\FKRORJLH�
PHWWHQW� VXUWRXW� O¶HPSKDVH� VXU� OHV� GLPHQ-
VLRQV� LQWUDSV\FKLTXHV�� FRPSRUWHPHQWDOHV�
et socio-interactionnelles, les chercheurs 
en éducation s’intéressent davantage aux 
pOpPHQWV�OLpV�j�OD�SpGDJRJLH�HW�j�O¶HQYLURQ-
nement éducatif ; les sociologues ou les his-
WRULHQV�H[DPLQHQW�GDYDQWDJH�TXDQW�j�HX[�OD�
FRQVWUXFWLRQ�VRFLDOH�GX�SKpQRPqQH��OH�U{OH�
GHV�SROLWLTXHV��OHV�IDFWHXUV�VWUXFWXUDQWV�GHV�
LQVWLWXWLRQV�HW�OHV�UDSSRUWV�HQWUH�OHV�FODVVHV�» 
(Janosz, 2000).

Pour beaucoup, le décrochage est le symp-
W{PH�GH�GLI¿FXOWpV�H[WHUQHV��VLWXDWLRQ�IDPL-
liale, socioéconomique, culturelle). Toute 
attitude négative vis-à-vis de l’école, de la 
forme scolaire ou le refus d’apprendre seront 
jugés à l’aune de ce contexte socioculturel 
extérieur à l’institution.

« Les réseaux Ambition 
réussite (RAR) ont été 
créés à l’occasion de 
la première étape de 
la troisième relance 
de l’éducation prio-
ritaire e!ectuée en 
mars 2006 par Gilles 
de Robien » [ministre 
de l’Éducation natio-
nale] de même que 
les réseau de réussite 
scolaire (RRS), mais la 
priorité a été donnée 
au RAR, en termes de 
moyens financiers et 
humains. « Chaque 
RAR est constitué d’un 
collège Ambition réus-
site et des écoles de 
son secteur et dispose 
de moyens renforcés 
». À la rentrée 2011, 
la quasi-totalité des 
réseaux ambition réus-
site ont été intégrés 
dans le programme 
ECLAIR (écoles, col-
lèges, lycées pour 
l’ambition, l’innovation 
et la réussite) ».  (OZP)

O
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Plusieurs registres sont à l’œuvre dans la 
fabrique du décrochage:
<� celui des apprentissages et des rap-

ports aux savoirs scolaires ;
<� celui des pratiques institutionnelles 

et enseignantes dans leur façon de 
WUDLWHU� OHV� GLI¿FXOWpV� SURSUHPHQW� VFR-
laires ;

<� celui des processus subjectifs et so-
ciaux à l’œuvre chez les élèves et tels 
qu’ils se manifestent dans le rapport 
à soi et aux autres, pairs et ensei-
gnants ;

<� celui du langage et de la langue en ce 
qu’ils interviennent dans les phéno-
mènes de compréhension des textes, 
des tâches scolaires, mais aussi dans 
des phénomènes de stigmatisation 
quand l’écart entre les attentes des 
enseignants et les productions des 
élèves est grand (Bautier, 2003).

L’expérience scolaire du dé-
crocheur. « Si le décrocheur 
a souvent connu des accumu-
lations de di"cultés scolaires 
précoces et un contexte so-
cial, familial et a#ectif souvent 
perturbé, il peut aussi s’agir 
d’un jeune sans aucune di"-
culté cognitive ; certains étant 
même d’anciens bons élèves. 
Pour ce jeune en décrochage, 
l’école perd peu à peu de son 
sens. La qualité de l’expérience 
scolaire devient dès lors l’un 
des plus puissants prédicteurs 
du décrochage scolaire » (Ja-
nosz, 2000). 

Pour d’autres, « OHV� ©� GpFURFKHXUV� ª�
se recrutent essentiellement chez les 
pOqYHV�TXL�FRQMXJXHQW�YXOQpUDELOLWp�IDPL-
OLDOH� HW� �JUDQGHV�� GLI¿FXOWpV� VFRODLUHV� ». 
É. Bautier et ses collègues ont cherché 
à « mettre au jour la dynamique des inte-
UDFWLRQV�HQWUH�SOXVLHXUV�UHJLVWUHV�GH�©�ID-
EULFDWLRQ�ª�GX�GpFURFKDJH�GH�O¶LQWpULHXU�» 
(Bautier et al., 2002).

/HV� GLI¿FXOWpV� SHUVLVWDQWHV� FKH]� OHV�
élèves « ordinaires » sont analysées 
soit dans une approche pédagogique 
�O¶pFKHF� VFRODLUH� HQ� PLOLHX[� GLI¿FLOHV���
se focalisant sur « la restauration de 
O¶LPDJH� GH� VRL�� GX� OLHQ� VRFLDO�� GX� UDS-
SRUW�DX�WUDYDLO�HW�j�O¶DYHQLU��GX�VHQV�GHV�
DSSUHQWLVVDJHV�» (Nonnon, 2007) ; soit 
dans une approche médicalisée (ensei-
gnement spécialisé, rééducation, études 
des « dys… »).

La transition primaire-collège 
comme élément déclencheur 
d’une di!culté larvée

On a vu que l’organisation de l’école 
¿JXUDLW� SDUPL� OHV� IDFWHXUV� GH� ULVTXH� GH�
décrochage. 

Le passage du primaire au secondaire, 
d’une organisation proche de l’élève, 
avec un seul enseignant, à un établis-
sement plus vaste, dans un milieu de 
vie éclaté, avec plusieurs enseignants 
« SHXW�DYRLU� GHV�HIIHWV�GpOpWqUHV�VXU� OD�
réussite scolaire » (Janosz, 2000). Il sert 
GH�UpYpODWHXU�GHV�GLI¿FXOWpV�DQWpULHXUHV�

Bien souvent l’analyse D� SRVWHULRUL du 
parcours scolaire des décrocheurs 
montrent que leur scolarité au primaire 
s’est faite sans heurt apparent, qu’ils en 
ont un assez bon souvenir. Au primaire, 
l’élève peut avoir l’illusion de ne pas 
trop mal s’en sortir ; lorsqu’il arrive au 
FROOqJH� LO� HVW� PLV� IDFH� j� VHV� GLI¿FXOWpV�
d’apprentissage sans avoir la possibi-
lité de compromis et d’adaptation. La 
rigueur qui lui est imposée peut l’entraî-
ner vers le replis ou vers l’indiscipline, 
FH�TXL�JrQH�G¶DXWDQW�OHV�DSSUHQWLVVDJHV�
(Blaya, 2003 ; Bautier, 2003). 

L’analyse du risque de décrochage

$X�¿O�GHV�DQQpHV�HW�GHV� WUDYDX[�GH�UH-
cherche, selon les idéologies, les philo-
sophies, les décideurs, le public concer-
né, le « risque de décrochage » prend 
différentes connotations dénonçant, tour 
à tour l’école, les parents, les élèves 
(voir par exemple l’article de C. Blaya 
sur les parents décrocheurs, 2010).

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8486
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http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8474
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8486
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Pour essayer de détecter les « élèves à 
risque », on peut adopter une approche 
prédictive, en essayant de déterminer 
les facteurs associés à une augmen-
tation de la probabilité d’apparition de 
l’échec ou du décrochage ; c’est ce que 
font les québécois. 

Il serait sans doute nécessaire de discu-
ter la fiabilité des tests sur lesquels sont 
basés les études longitudinales effec-
tuées au Québec et dont certains résul-
tats seront exposés plus loin. L’IMDPE 
(instrument de mesure du dévelop-
pement de la petite enfance), est un 
questionnaire administré à des élèves 
de maternelle (comparaison entre deux 
groupes d’élèves) et le test /ROOLSRS est, 
quant à lui, administré individuellement. 
Ces deux tests, qui servent à mesurer 
la maturité scolaire, ont été utilisés par 
l’Institut de la statistique du Québec et 
confirment que « les relations entre le 
QLYHDX� VRFLR�pFRQRPLTXH�� OD� SUpSDUD-
WLRQ� j� O¶pFROH� HW� OH� UHQGHPHQW� VFRODLUH�
QH�VRQW�SDV�OH�IUXLW�G¶XQ�DUWHIDFW�ª (Le-
melin, 2007).

Une autre approche cherche à identifier 
les élèves dès que les problèmes se 
présentent (absentéisme, faible rende-
ment, agressivité). On peut aussi consi-
dérer que chaque élève est potentielle-
ment « à risque », dans une approche 
unilatérale, ou bien encore se centrer 
sur les facteurs scolaires, causes po-
tentielles de risque (approche institu-
tionnelle). Cette approche liste comme 
facteurs discriminants : les horaires 
inflexibles, l’étroitesse du curriculum, 
l’accent mis sur les habiletés élémen-
taires, la valorisation de tests standar-
disés, le redoublement, les filières du 
secondaire, les classes spéciales, les 
attitudes et croyances des enseignants 
et administrateurs envers les élèves et 
les parents. Quelle que soit l’approche, 
il ressort de la revue de littérature ré-
alisée par Tessier et Schmidt sur ce 
concept de risque que celui-ci « est de 
nature transactionnelle, et non un élé-
PHQW� VWDWLTXH� TX¶XQH� DFWLRQ� EUqYH� HW�
SRQFWXHOOH� SHXW� pOLPLQHU� ª (Tessier et 
al., 2007).

LES ÉLÈVES À RISQUE 
DE DÉCROCHAGE
On peut formuler l’hypothèse que « la 
GpVFRODULVDWLRQ� SURFqGH� G¶XQ� GpFUR-
FKDJH� FRJQLWLI� �RX� G¶XQH� DEVHQFH� G¶DF-
FURFKH�FRJQLWLYH��TXL�SHXW� OXL�rWUH�DQWp-
ULHXU�� HW� TXL� SHXW� G¶DLOOHXUV� V¶RSpUHU� HQ�
VLOHQFH�� LQGpSHQGDPPHQW� GH� WRXW� UHMHW�
RVWHQVLEOH� GH� O¶LQVWLWXWLRQ� » (Bautier et 
al., 2002).

LES SIGNAUX ET INDICATEURS 
PRÉDICTIFS

Lors d’une journée départementale sur 
la prévention du décrochage (Grenoble, 
le 13 avril 2011), les professionnels de 
l’éducation nationale, de la réussite édu-
cative et du travail social ont listé les 
« signaux faibles précurseurs du décro-
chage » au collège. Il semble possible 
de tenter de détecter ses signaux pré-
curseurs dès le primaire. 

Il est par ailleurs intéressant de consta-
ter que ces signaux précurseurs dif-
fèrent des indicateurs utilisés dans les 
typologies établies antérieurement, par 
0��-DQRV]��&HV�SUpFpGHQWHV�DSSURFKHV�
expliquent le décrochage au travers des 
différences culturelles relatives à la valo-
risation de la scolarisation, à la maîtrise 
des habiletés sociales et personnelles 
requises. Elles l’expliquent aussi du 
point de vue des rapports de classes, de 
O¶LQÀXHQFH�GH� OD�SDXYUHWp� �� OD�VFRODULVD-
tion, alors envisagée comme un moyen 
de promotion sociale, perd de son éclat 
avec la fermeture du marché du travail. 

0DOJUp� GHV� GLYHUJHQFHV� G¶DSSURFKHV��
les articles portant sur la détection du 
décrochage précoce convergent vers 
une typologie commune des indicateurs 
et signaux prédictifs.

Les indicateurs prédictifs 

Plusieurs études constatent la perti-
nence de certains facteurs de risque de 
décrochage, aux États-Unis, en Austra-
lie, en France, en Belgique, en Angle-
terre, etc. (Blaya, 2003) :
<� rWUH�XQ�JDUoRQ��

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8505
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8495
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8257
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8474
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<� appartenir à une famille désunie ou 
reconstituée ;

<� avoir des parents ayant été peu sco-
larisés ou ayant une vision de l’école 
négative ;

<� rWUH�HQ�pFKHF�HW�DYRLU�XQ�UHWDUG�VFR-
laire ;

<� avoir souvent déménagé ; 
<� avoir peu de support familial pour les 

devoirs ;
<� rWUH�VFRODULVp�HQ�FODVVHV�VSpFLDOHV���
<� en France : avoir redoublé.

Il convient de développer ces premiers 
constats. On peut utiliser une typologie 
établissant des facteurs de risque mé-
sosociaux (institutionnels et familiaux) 
et microsociaux (individuels et interper-
sonnels, voir Janosz, 2000).

Parmi les facteurs institutionnels, on dé-
nombre les structures, l’organisation, le 
climat de l’école : « l’école, comme mi-
lieu de vie, est un des déterminants de la 
SHUVpYpUDQFH�VFRODLUH�» (Janosz, 2000). 
Ainsi, une école à taille plus réduite 
offre une meilleure opportunité de par-
ticiper à des activités parascolaires, un 
encadrement plus flexible. Les facteurs 
familiaux, outre les facteurs structurels, 
déjà cités, ont été en partie envisagés, 
d’un point de vue éducatif, dans un 
précédent Dossier d’actualité (Feyfant, 
2011a). Ils tiennent aux représentations 
familiales sur l’école et à l’investisse-
ment des familles dans le parcours in-
dividuel et scolaire de l’élève. L’aspect 
relationnel est un facteur important : 
des relations conflictuelles avec les en-
seignants ou le personnel de l’école ou 
le fait de choisir ses camarades parmi 
ceux qui sont le plus en difficultés sont 
autant de facteurs négatifs pour un par-
cours scolaire sans faille. Parmi les fac-
teurs microsociaux prédictifs, le genre 
est un facteur moins pertinent dès lors 
que les facteurs scolaires et familiaux 
sont connus. Selon les pays, l’origine 
ethnique (critère à utiliser avec précau-
WLRQ�� RX� OLQJXLVWLTXH� SHXW� rWUH� GLVFULPL-
nante. Enfin la personnalité de l’élève 
peut indiquer des signes de défaillance 
scolaire : faible estime de soi, tendance 
à somatiser, « sentiment que ce sont 
des facteurs externes qui régissent » 

sa destinée. Ces facteurs mésosociaux 
HW�PLFURVRFLDX[�GRLYHQW�rWUH�FURLVpV�RX�
filtrés par « O¶H[SpULHQFH� VFRODLUH [qui] 
HVW� XQ� GHV� SOXV� SXLVVDQWV� SUpGLFWHXUV�
du décrochage scolaire » (Born, 2008 ; 
Janosz, 2000).

Les signaux précurseurs 

un manque d’investissement dans 
les apprentissages : L’élève ne note 
pas les devoirs à faire, ne les fait pas, 
oublie fréquemment son matériel, arrive 
souvent en retard. On verra plus loin 
des résultats relatifs à l’engagement 
d’élèves finlandais dans les apprentis-
sages mathématiques.
 
une représentation négative de 
l’école : l’élève a un sentiment d’inu-
tilité, de perte de temps ; les activités 
ou projets demandés lui paraissent trop 
abstraits ; la famille ou le jeune parlent 
de l’école de manière négative.

une arythmie scolaire : l’élève a du 
mal à assurer des journées très char-
gées ; les occupations autres que sco-
laires sont trop lourdes.

des difficultés d’apprentissage et des 
résultats scolaires défaillants : les 
notes de l’élève chutent, il n’en semble 
pas affecté ; il a du mal à comprendre 
les consignes.

le refus du statut d’écolier, hors 
de l’école : l’élève boycotte les 
équipements sociaux ou les clubs spor-
tifs ; il abandonne l’accompagnement à 
la scolarité ; il n’arrive pas à organiser 
ses loisirs ; il fait parler de lui dans le 
quartier.

une approche psychologique des 
facteurs de risque : on décèlera tout 
changement de comportement, des 
passages fréquents par l’infirmerie, le 
manque de motivation, l’asthénie, les 
angoisses ou phobies scolaires, l’hype-
ractivité ou au contraire l’entrée dans le 
mutisme et le retrait de la « chose sco-
ODLUH�ª�� OH�GpVLQWpUrW�YLV�j�YLV�GH�FH�TXL�
est fait dans la classe ; la répétition de 
comportements déviants et/ou violents.

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8470
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8470
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7403
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8488
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8470
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LE DÉCRYPTAGE DE CES 
SIGNAUX

Le sentiment d’incompétence 

Certains élèves développent un sentiment 
d’incompétence pouvant avoir des effets 
dévastateurs sur les apprentissages, à dif-
férents moments du processus. Chez les 
élèves « en échec », ces comportements 
VRQW�DXWDQW�GH�UpSRQVHV�j�OHXUV�GLI¿FXOWpV��
$�SULRUL, ce sentiment n’est pas plus l’apa-
QDJH� GHV� ¿OOHV� TXH� FHOXL� GHV� JDUoRQV�� LO�
ne touche ni plus ni moins les enfants à 
haut potentiel. Ces traits psychologiques 
sont confortés par la relation établie avec 
l’enseignant-e ou les parents, en ce sens 
que les élèves projettent sur l’un ou les 
DXWUHV� O¶RSLQLRQ� TX¶LOV� RQW� G¶HX[�PrPHV��
interprétant telle ou telle remarque de ses 
parents. « /H�UHÀHW�GH�VD�FRPSpWHQFH�TXH�
O¶HQIDQW� OLW�GDQV� OH� UHJDUG�GH�VHV�SDUHQWV�
MRXH�XQ� U{OH�SOXV�JUDQG�GDQV�VD�SHUFHS-
WLRQ� GH� FRPSpWHQFH� TXH� VRQ� UHQGHPHQW�
réel » (Bouffard et al., 2006).

La psychologie nous enseigne que le sen-
timent d’incompétence dans un domaine 
engendre une posture de repli, visant à 
protéger son estime de soi et à réduire la 
valeur accordée à ce domaine. Or, l’enfant 
survalorise l’école, comprend bien que 
OHV� DGXOWHV� IRQW� GH�PrPH� �� LO� OXL� GHYLHQW�
GqV� ORUV� GLI¿FLOH� GH� UpJOHU� VRQ� SUREOqPH�
d’apprentissage en dévalorisant l’école. 
Un manque d’estime de soi engendre une 
moindre motivation intrinsèque O, qui elle-
PrPH�V¶DFFRPSDJQH�G¶XQH�GLPLQXWLRQ�GH�
l’engagement et le plus souvent du rende-
ment. Conforté alors dans son sentiment 
d’incompétence, l’élève boucle sur ce pro-
cessus qui engendrera, au mieux, de la 
passivité. 

&RPPH�O¶H[SOLTXH�0��&��7RF]HN��OH�GRJPH�
de la réussite qui prévaut dans notre so-
ciété associe performance et capacités 
intellectuelles. Ce « préjugé de la réus-
site » focalise les élèves sur les réactions 
des autres par rapport à leurs résultats 
scolaires, induit une focalisation sur « la 
valeur de soi ». Cette focalisation sur la 
réussite est associée à une représentation 
de l’intelligence comme une donnée 
stable, dont certains seraient, dès le plus 

jeune âge, mieux dotés que d’autres. Or, 
il s’avère que si les familles, les élèves 
et les enseignants sont convaincus que 
l’intelligence n’est pas « une aptitude 
stable », alors les stratégies d’apprentis-
sages des élèves sont tout autres, ceux-ci 
VH�¿[DQW�GH�©�YpULWDEOHV�EXWV�G¶DSSUHQWLV-
VDJH�ª��7RF]HN��2006).

Si cette attitude, alimentée par la recherche 
de la perfection (« je dois bien faire mon 
travail ») est souvent l’apanage des élèves 
j�KDXW�SRWHQWLHO��LO�V¶DYqUH�TXH�OH�SUR¿O�GH�
ce type d’élève est aussi très proche de 
FHOXL�GHV�pOqYHV�HQ�JUDYH�GLI¿FXOWp�G¶DS-
prentissage (Bouffard et al., 2006). Autre 
élément de vigilance : la convergence 
des données montrant que la motiva-
tion et le sentiment de compétence peut 
diminuer dès la deuxième année d’école 
primaire. On verra plus loin quelques 
mesures relatives à cette triade (concept 
de soi, motivation, apprentissage) dans 
les apprentissages en mathématiques ou 
en français. 

Compétences sociales et 
apprentissages

De nombreuses études montrent l’impact 
des buts sociaux poursuivis par l’élève 
face à une situation d’apprentissage. 
D’un point de vue « académique », il 
SHXW�V¶DJLU�GH�EXWV�GH�SHUIRUPDQFH� �rWUH�
le meilleur ou susciter un jugement favo-
rable) ou de buts d’apprentissage ou de 
maîtrise (développer ses connaissances, 
ses compétences). Une autre approche 
s’intéresse aux interrelations comme les 
comportements prosociaux (aide, coopé-
ration ou partage) et les buts de respon-
sabilité sociale (respect des règles, des 
engagements, voir Wentzel, 2003). Arriver 
à l’heure, essayer de participer, faire des 
efforts pour réaliser un travail, ne pas dé-
ranger la classe, etc. seraient l’apanage 
des bons élèves (Filisetti et al., 2006). 

La reconnaissance par les pairs est un 
moteur important pour l’engagement dans 
les apprentissages. La reconnaissance 
par les enseignants des progrès effectués, 
des bonnes notes, d’une bonne réponse 
est aussi un facteur important et la com-
binaison des deux favorise encore plus la 

Selon Deci et Ryan 
«  on parlera de 
motivation intrinsèque 
lorsque la source 
d’énergie vient du 
plaisir et de la satis-
faction que l’élève 
éprouve lorsqu’il 
réalise une activité, et 
de motivation extrin-
sèque quand l’activité 
d’apprentissage per-
met d’obtenir quelque 
chose ou d’éviter des 
conséquences » (Deci 
& Ryan, 2004). 

O

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=1616
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motivation de l’élève (Wentzel, 2010). Les 
revues de littérature sur les compétences 
sociales et le niveau d’engagement des 
élèves à l’école montrent une congruence 
entre les objectifs familiaux, les relations 
avec les pairs, et les contextes de classe 
(Wentzel, 2003). Il convient cependant de 
QXDQFHU� O¶LQÀXHQFH�GHV�SDLUV�SXLVTXH� OHV�
pOqYHV� HQ� GLI¿FXOWp� SHXYHQW� pJDOHPHQW�
WLUHU�SUR¿W�GDQV�OD�UHFRQQDLVVDQFH�GH�OHXU�
rôle de cancre, de chahuteur.

Tout comme le décrochage a des causes 
multifactorielles, « OHV�GLI¿FXOWpV�G¶DSSUHQ-
tissages sont le résultat des interactions 
entre les caractéristiques de l’élève, de 
sa famille, de l’école et du milieu de vie » 
(Lopez et al., 2004). Lopez et Sheriff pro-
posent une typologie de ces multiples 
facteurs pouvant avoir une incidence sur 
l’apprentissage : 
<� facteurs individuels (état de santé, pro-

¿O�FRJQLWLI�� LQWpUrW�HW�PRWLYDWLRQ��VW\OHV�
et rythmes d’apprentissage, aspects 
sensoriels et moteurs) ;

<� facteurs familiaux et sociaux (niveau 
socio-économique, langue et culture, 
degré de scolarité, pratiques éduca-
tives familiales, voir Feyfant, 2011a);

<� facteurs scolaires (pratiques pédago-
giques, perceptions et attentes des 
intervenants, mode d’organisation et 
de fonctionnement de la classe et de 
l’école, relations interpersonnelles).

L’utilisation des mots « indicateurs » et 
« signaux » (aussi bien en France qu’au 
Québec) n’est sans doute pas anodine. 
Dans le premier cas, on se trouve confron-
té à une analyse statistique qui pourrait 
laisser penser à un déterminisme froid et 
inéluctable, pour tout élève mâle ayant 
déménagé plusieurs fois pour cause de 
divorce et remariage parental, ayant une 
mère travaillant le soir, etc. Or, la réalité 
n’est pas aussi tranchée et nécessite une 
approche multiple : « Les décrocheurs 
QH�FRQVWLWXHQW�SDV�XQ�JURXSH�KRPRJqQH�
G¶LQGLYLGXV�HW�LO�HVW�SRVVLEOH�GH�GLVWLQJXHU�
GHV� VRXV�JURXSHV� G¶LQGLYLGXV� j� SDUWLU� GH�
FHUWDLQHV�FDUDFWpULVWLTXHV�SHUVRQQHOOHV��j�
SDUWLU�GH�O¶LQWHUDFWLRQ�GH�FHV�IDFWHXUV�DYHF�
OH�PLOLHX�VFRODLUH��RX�j�SDUWLU�G¶pYqQHPHQWV�
circonstanciels de la vie » (Janosz, 2000). 
'H�PrPH� TX¶LO� Q¶HVW� SDV� SHUPLV� GH� GLUH�

que l’abandon scolaire est une fatalité, 
les déterminants du décrochage sont lar-
JHPHQW� LQÀXHQFpV� SDU� OHV� LQWHUYHQWLRQV�
ciblant les différents facteurs listés plus 
haut. « 7DQW� OHV� UHFKHUFKHV� HPSLULTXHV�
TXH� OHV� WKpRULHV� H[SOLFDWLYHV� RX� OHV� SUR-
JUDPPHV� GH� SUpYHQWLRQ� HI¿FDFHV� VRX-
OLJQHQW�OH�U{OH�FHQWUDO�GH�O¶LQWHUDFWLRQ�HQWUH�
l’environnement éducatif et les caracté-
ristiques individuelles et culturelles des 
élèves » (Janosz, 2000).

C’est sans doute pourquoi il est important 
de se focaliser sur les signaux faibles et 
d’agir au sein et autour de l’école, en se 
centrant sur cet « élève à risque » de dé-
crochage. 

Les malentendus sociocognitifs

3RXU� FRPSUHQGUH� FH� TXH� SHXW� rWUH� XQ�
malentendu sociocognitif, autrement dit 
OD� GLI¿FXOWp� j� UHOLHU� XQH� WkFKH� HIIHFWXpH��
l’activité intellectuelle requise et le savoir 
attendu, les chercheurs, dont Bonnéry, 
prennent souvent l’exemple de la carte 
de géographie. Quand l’enseignant de-
mande de faire UNE carte de la région 
Rhône-Alpes, par exemple, c’est pour que 
les élèves apprennent à mettre en cou-
leurs les éléments de relief et les cours 
d’eau. L’élève va réaliser la carte deman-
dée selon les consignes précises puis 
va l’apprendre pour le contrôle prévu. Il 
pense que le savoir attendu porte sur sa 
capacité à placer correctement le Rhône 
ou l’Isère. Au contrôle, il s’agit de faire la 
carte d’Auvergne : l’élève ne saura pas 
répondre aux attentes de l’enseignant(e) 
et trouvera la mauvaise note qui lui sera 
attribuée totalement injuste.

Pour Bonnéry, deux logiques en interac-
tion au primaire permettent aux élèves de 
rester accrochés et l’enseignant pourra 
jouer sur ces deux logiques. La première 
VWUDWpJLH� YD� rWUH� OLpH� j� OD� SHUIRUPDQFH� ��
l’élève va se conformer aux tâches sco-
laires dans un objectif de bons résultats. 
S’il n’y parvient pas, l’élève va chercher 
à se conformer aux exigences du groupe 
classe, constitué par l’enseignant et ses 
pairs (réalisation d’une « mini-tâche » 
proposée par l’enseignant pour remotiver 
l’élève ayant eu une mauvaise note). Si 

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8471
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8473
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8511
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7403
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8470
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8470
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la motivation joue un rôle très important 
dans l’engagement dans les appren-
tissages, le processus décrit ci-dessus 
peut brouiller le travail d’acculturation : 
la recherche d’une valorisation par l’en-
VHLJQDQW�SRXYDQW�RFFXOWHU� OHV�GLI¿FXOWpV�
et contribuer ©� j� O¶RSDFLWp� GX� UDSSRUW�
TXH� SHXW� IDLUH� O¶pOqYH� HQWUH� O¶HI¿FLHQFH�
de son activité intellectuelle et le verdict 
GpOLYUp�ª (Bonnéry, 2003). 

Ces malentendus sociocognitifs prennent 
une place encore plus aiguë à l’arrivée au 
collège : la relation relativement protégée 
au primaire rend la transition primaire/
collège d’autant plus déstabilisante, voire 
anxiogène. Le contrat didactique change 
HQ�PrPH� WHPSV� TXH� O¶pOqYH� FKDQJH� GH�
niveau, sans que celui-ci ne repère les 
changements (Douat, 2012) 

PORTRAIT(S)-ROBOT(S) 
DE L’ÉLÈVE À RISQUE DE 
DÉCROCHAGE
L’utilisation de l’expression « élève à 
risque » a suscité de vives polémiques 
en France dès lors qu’il a été question 
de détecter au plus tôt les élèves sus-
ceptibles de développer des troubles du 
comportement. 

Au québec, plusieurs documents, éma-
nant du ministère de l’éducation, de 
fédérations d’enseignants ou encore 
de groupes de chercheurs proposent, 
à l’attention des enseignants, une grille 
de détermination des facteurs de risque 
« GH� YXOQpUDELOLWp� VXVFHSWLEOHV� G¶LQÀXHU�
VXU� OHXU� DSSUHQWLVVDJH�RX� OHXU� FRPSRU-
tement […] notamment au regard de 
l’échec scolaire ou de leur socialisation, 
VL� XQH� LQWHUYHQWLRQ� UDSLGH� Q¶HVW� SDV� HI-
fectuée » (Récit). 

« Le travail d’élève est constitué d’un 
HQVHPEOH�GH�URXWLQHV��DOWHUQDQW� OHoRQV��
H[HUFLFHV� LQGLYLGXHOV�� GH� JURXSH�� HW� GH�
PRPHQWV� GH� FRQWU{OH� GHV� DSSUHQWLV-
sages » (Lopez et al., 2004). L’élève à 
risque attire l’attention des enseignants 
parce qu’il ne parvient pas à suivre 
l’ensemble de ces routines et/ou ne res-
pecte pas les règles de la classe.

Portrait au long cours

 L’établissement de cette grille s’appuie 
sur une étude longitudinale effectuée par 
des chercheurs de l’université du qué-
bec, auprès d’élèves et d’enseignants 
de première année du secondaire. P. 
3RWYLQ� HW� VHV� FROODERUDWHXUV� Gp¿QLVVHQW�
deux types d’élèves non à risque (élèves 
modèles et élèves indifférents) et quatre 
types d’élèves à risque : élèves ayant des 
GLI¿FXOWpV�G¶DSSUHQWLVVDJH� �� pOqYHV�D\DQW�
GHV� GLI¿FXOWpV� GH� FRPSRUWHPHQW� H[WpULR-
ULVpHV� �� pOqYHV� D\DQW� GHV� GLI¿FXOWpV� GH�
comportement intériorisées ; élèves peu 
motivés (Potvin, 2007).

Un élève qui « GpPRQWUH� FHUWDLQHV� GLI¿-
FXOWpV�G¶DSSUHQWLVVDJHV�RX�PDQLIHVWH�GHV�
FRPSRUWHPHQWV� TXL� VRQW� VXVFHSWLEOHV� GH�
O¶HPSrFKHU� G¶DWWHLQGUH� OHV� REMHFWLIV� G¶DS-
SUHQWLVVDJH� HW� GH� VRFLDOLVDWLRQ� SRXUVXL-
YLV�SDU� O¶pFROH » O est un élève à risque 
et nécessite, de ce fait, une intervention 
appropriée de la part de l’institution 
scolaire et avant tout de l’enseignant.

Dès la maternelle, le dispositif propose 
l’administration de questionnaires de 
dépistage par les éducateurs ou les 
enseignants. Le rôle des questionnaires 
est d’anticiper le cheminement scolaire 
de l’élève et le type d’élèves ayant be-
soin d’une intervention et, en croisant 
avec une description de l’élève (adjec-
tifs caractérisant l’élève), déterminer le 
niveau de risque. Ce questionnaire est 
administré chaque année pendant trois 
ans (maternelle, 1re et 2e année de pri-
maire).

3DUWDQW� G¶XQ� pFKDQWLOORQ� GH� ���� pOqYHV�
en 2000, P. Potvin montre que 11 ans 
SOXV�WDUG��HQ�ILQ�GH�VHFRQGDLUH�������RQW�
GpFURFKp�� ��� �� RQW� XQ� UHWDUG� GH� VFR-
ODULWp� HW� ����� VRQW� GLSO{PpV�� 4XL� VRQW�
OHV�GpFURFKHXUV�"�����GHV�pOqYHV�MXJpV�
« attachants » ou « indifférents » (sans 
GLIILFXOWp��SHQGDQW�OHV�WURLV�DQV����������
des élèves jugés « préoccupants » et 
�������GHV�pOqYHV�©�UHMHWpV�ª��SRXU�FRP-
portement). Les proportions d’élèves 
©� HQ� UHWDUG� ª� VRQW� GX� PrPH� RUGUH� ��
�����SRXU�OHV�SDUFRXUV�HVWLPpV�©�VDQV�
GLIILFXOWp�ª�HQ�GpEXW�GH�VFRODULWp�HW������
pour les autres.

Voir Royer, Saint-Lau-
rent, Moisan, Biteau-
deau (1995), cité par 
Fédération des syndi-
cats (2009). 

O
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Après avoir constaté la pertinence 
d’une évaluation précoce des élèves à 
risque, P. Potvin a réalisé un « Guide de 
prévention pour les élèves à risque au 
primaire », destiné principalement aux 
enseignants, intervenants, directeurs 
d’école, mais aussi aux parents. Il pro-
pose quelques pistes pour intervenir 
notamment sur le climat de classe et en 
faisant prendre conscience du rôle ma-
jeur de la relation maître-élève.

Adaptation au risque : entre 
résilience et sou#rance

Le concept d’élève à risque est sans 
doute inspiré par les études épidémio-
logiques en médecine. Elles visent à 
déterminer les facteurs de risque ou de 
SURWHFWLRQ�LQÀXHQoDQW�O¶DSSDULWLRQ�RX�QRQ�
GH�WHOOH�RX�WHOOH�Gp¿FLHQFH��HW�GRQF�j�SUp-
voir si tel ou tel individu est « à risque ». 
Étendu aux sciences humaines, ce 
concept s’intéresse au développement 
de l’enfant, selon différentes approches : 
caractéristiques biologiques, troubles du 
comportement, désordre affectif, envi-
ronnements familiaux et communau-
WDLUHV��&HUWDLQV�FKHUFKHXUV��j�OD�¿Q�GHV�
DQQpHV�������RQW�WHQWp�GH�GpJDJHU�GHV�
modèles caractérisant les risques. 

Le concept de risque illustrerait deux 
visions : l’une, statique (compatissante), 
considérant « le risque comme une ca-
WDVWURSKH�LQpYLWDEOH�YHQDQW�GH�O¶HQYLURQ-
nement, et l’enfant, comme une victime 
j� VDXYHU » ; l’autre, dynamique conce-
vant « OH�ULVTXH�FRPPH�XQH�GHV�FRPSR-
VDQWHV� LQFRQWRXUQDEOHV� G¶XQ� SURFHVVXV�
DGDSWDWLI��G\QDPLTXH�HW�FRPSOH[H��VXV-
FHSWLEOH� GH� PRXYDQFH� HW� GH� UHFRPSR-
VLWLRQ�� ,FL�� O¶HQIDQW� MRXHUDLW� XQ� U{OH� DFWLI�
GDQV� VRQ� GpYHORSSHPHQW » (Tessier & 
Schmidt, 2007). 

Certains chercheurs considèrent qu’il y 
a une forte probabilité pour que le poids 
des facteurs négatifs induise l’apparition 
d’inadaptations psychosociales chez 
l’élève (approche béhavioriste). D’autres 
s’intéressent aux capacités d’adapta-
tion de l’élève et aux interactions entre 
risques et protections (phénomène de 
résilience)�O. 

Les regards que les adultes posent sur 
un élève dont le « rendement scolaire » 
Q¶HVW� SDV� VDWLVIDLVDQW� SHXYHQW� rWUH� GLD-
métralement opposés. Des récits de vie 
G¶HQVHLJQDQWV� PRQWUHQW� OHXU� GLI¿FXOWp� j�
distinguer la souffrance d’un élève qui ne 
comprend pas de la rebuffade d’un élève 
DX� FRPSRUWHPHQW� FRQÀLFWXHO�� )DFH� j� OD�
GLI¿FXOWp�G¶XQ�pOqYH��O¶HQVHLJQDQW�GRLW�IDLUH�
face à ses propres limites, à sa responsa-
bilité (de Champlain, 2011). 

LIRE, ECRIRE, 
COMPTER : 
DIAGNOSTIC ET 
REMÉDIATION
« /¶LPSRVVLELOLWp� G¶HQWUHU� QRUPDOHPHQW�
GDQV�OHV�DSSUHQWLVVDJHV�pOpPHQWDLUHV�GX�
OLUH�pFULUH�FRPSWHU�� H[SRVH� SDUWLFXOLqUH-
ment aux risques de décrochage scolaire 
ultérieur » (Bebi, in Bautier et al., 2002).

Les recherches portant sur la littératie et 
la numératie O, à partir de cohortes de 
jeunes enfants ou de jeunes élèves, ont le 
plus souvent pour objectif de détecter les 
futurs élèves à besoins particuliers et de 
déceler tous les « dys… ». Or, le décro-
FKDJH�FRJQLWLI�RX�OD�GLI¿FXOWp�j�HQWUHU�GDQV�
les apprentissages ne sont pas forcément 
prédictifs d’un tel diagnostic. Face à des 
élèves à « besoins moins particuliers », 
il sera à la fois plus simple et plus déli-
cat pour un enseignant de percevoir les 
signaux de danger et de réorienter sa pra-
tique.

DES ANALYSES PAR DOMAINE : 
ÉCRITURE, LECTURE, 
MATHÉMATIQUES

Peut-on caractériser à coup sûr le 
mauvais lecteur ?

Prenons une cohorte d’élèves en début de 
secondaire inférieur, issus de milieux dé-
favorisés ; proposons-leur de lire un texte 
narratif (4-5 pages) et posons-leur, texte 
caché, une série de questions portant sur 
des éléments descriptifs (lieux, dates), sur 
les personnages (noms, âges, caractéris-

O

« La résilience est 
donc le résultat d’un 
processus expérienciel 
individuel ancré dans 
l’expérience sociale et 
nourri par l’interaction 
de socialisation en-
fant-milieu » (Terrisse, 
2001).

O
La numératie (ou nu-
méracie) correspond 
à un ensemble de 
connaissances et de 
compétences requises 
pour gérer e!cace-
ment les exigences 
mathématiques rela-
tives aux notions de 
diverses situations.

http://www.ctreq.qc.ca/produits/outils/guideprimaire.html
http://www.ctreq.qc.ca/produits/outils/guideprimaire.html
http://www.ctreq.qc.ca/produits/outils/guideprimaire.html
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8495
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8502
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8257
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8496
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tiques, rôles) et sur le déroulement de l’his-
toire (événement, dénouement).
On constate que les écarts entre bons et 
mauvais élèves tiennent à une meilleure 
mobilisation de stratégies et d’expériences 
personnelles pour les premiers (Van Grun-
GHUEHHFN�et al., 2007). Pour les élèves les 
SOXV�HQ�GLI¿FXOWp��RQ�QRWH��
<� un manque de connaissances de base 

(sur le monde, sur le thème traité par 
le texte, sur la structure de textes en 
général) ou le manque d’activation de 
ces connaissances ;

<� XQH�GLI¿FXOWp�j�LQKLEHU�OHV�DVVRFLDWLRQV�
non pertinentes au cours de leur lec-
ture ;

<� une passivité dans le traitement de l’in-
formation ;

<� un manque de motivation et de persé-
vérance dans la tâche ;

<� XQH� GLI¿FXOWp� j� LQWpJUHU� OHV� LQGLFHV� GH�
texte aux connaissances antérieures ;

<� XQH� GLI¿FXOWp� j� UpSRQGUH� SDU� pFULW� DX[�
questions ;

<� XQH�GLI¿FXOWp�j�FHUQHU� O¶LQIRUPDWLRQ� LP-
portante du texte (Gersten et al., ����).

En fait, on constate plusieurs niveaux de 
GLI¿FXOWp��FRPELQpHV�RX�QRQ��
<� dans le décodage ;
<� en compréhension écrite ;
<� en compréhension orale ;
<� de cognition généralisée (Van Grunder-

EHHFN�et al., 2007).

Les pratiques langagières à risque

L’analyse des pratiques langagières 
PRQWUH�TXH�OD�OLVWH�GHV�GLI¿FXOWpV��SURSRVpH�
SDU�9DQ�*UXQGHUEHHFN��Q¶HVW�SDV�XWLOLVDEOH�
H[�DEUXSWR. Le décalage entre les formes 
linguistiques des élèves, notamment à 
O¶RUDO��HW� OH� IUDQoDLV�VWDQGDUG�QH�SHXW�rWUH�
stigmatisé sans que l’institution scolaire ne 
se soit assurée d’avoir donné les moyens 
aux élèves de s’approprier les clés de la 
langue scolaire. 

On sait que l’acquisition d’un vocabulaire 
minimum à l’entrée en maternelle favo-
rise les apprentissages en lecture. On sait 
aussi que les élèves dont la langue parlée 
j� OD�PDLVRQ�Q¶HVW�SDV� OD�PrPH�TXH�FHOOH�
de l’école sont susceptibles d’avoir plus de 
GLI¿FXOWpV�VFRODLUHV��

Un enfant apprend à parler avant d’aller à 
l’école, sans savoir qu’il apprend. Ce qui 
pose problème c’est lorsqu’il s’agit de pas-
ser à l’écrit et qu’il est demandé à l’élève 
de prendre conscience de la structure des 
mots (sonore, syllabique, phonétique), de 
la construction des phrases. Le rapport 
au langage n’est plus étayé par un besoin 
de communiquer, il devient un savoir pour 
lequel l’élève doit mobiliser toute son at-
tention. Et chaque année, l’élève passera 
d’un palier à l’autre, avec toujours plus 
d’exigences, sans ancrage durable faute 
d’avoir compris le sens de cet apprentis-
sage : les textes scolaires peuvent rester 
vides de sens.

Ainsi, Bautier, s’appuyant sur les évalua-
tions à l’entrée en 6e montre l’existence 
d’une faiblesse dans la mise en œuvre de 
la langue grammatisée : un élève pourra 
déchiffrer un texte sans pour autant le 
FRPSUHQGUH��O¶LQWHUSUpWHU��IDXWH�G¶LGHQWL¿HU�
les indices linguistiques ou grammaticaux 
de ce texte : « Les analyses mettent aussi 
HQ� pYLGHQFH� OHV� JUDQGHV� GLI¿FXOWpV� GHV�
pOqYHV�GDQV�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GX�OH[LTXH�
“intellectuel” de l’école et des mots de la 
PpWDODQJXH��GRQF�GHV�WkFKHV�j�HIIHFWXHU��
HW� SOXV� ODUJHPHQW� GH� JUDQGHV� IDLEOHVVHV�
dans le lexique utilisé dans l’école ª�(Bau-
tier, 2003).

Les fondements de la numératie

L’apprentissage des mathématiques, 
comme celui de la lecture ou de l’écriture, 
va chercher ses fondements bien avant 
O¶pGXFDWLRQ�IRUPHOOH��3RXU�TX¶HQ�¿Q�GH�PD-
ternelle, la plupart des enfants sachent dif-
IpUHQFLHU�GHV�TXDQWLWpV�G¶REMHWV�� LGHQWL¿HU�
les nombres et dénombrer, cela suppose 
l’acquisition préalable de plusieurs « sous-
compétences » (VXE�VNLOOV) construites à 
partir de la connaissance des nombres, 
de la mémorisation de certaines don-
nées arithmétiques, de connaissances 
G¶RUGUH�SURFpGXUDO�RX�FRQFHSWXHO��3DNDUL-
nen et al., 2011) . D’autres compétences, 
cognitives ou métacognitives, facilitent la 
numératie : mobilisation de la mémoire 
de travail, habileté à compter, attention, 
compétences langagières, capacité à 
comprendre des consignes : « Most child-
UHQ�GHYHORS�NQRZOHGJH�RI�WKUHH�LPSRUWDQW�

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8281
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8282
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8281
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8486
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8479
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µµKRZ�WR�FRXQW¶¶�SULQFLSOHV�EHIRUH�WKH\�HQ-
WHU� NLQGHUJDUWHQ� LQFOXGLQJ� WKH� RQH� ±� RQH�
SULQFLSOH�� WKH� VWDEOH�RUGHU� SULQFLSOH�� DQG�
WKH�FDUGLQDOLW\�SULQFLSOH » (Jordan, 2006). 
Les facteurs motivationnels et affectifs 
précédemment évoqués sont, là encore, 
GpWHUPLQDQWV��GH�PrPH�TXH� OHV�REMHFWLIV�
pédagogiques de l’enseignant (Aunola, 
2006).

DES ANALYSES COMPARATIVES 
OU PLUS GLOBALES

Compétences, motivation, 
engagement

On a vu plus haut la liaison entre estime 
de soi (ou sentiment d’incompétence), 
motivation et réussite scolaire.O Dans les 
apprentissages mathématiques, à partir 
d’études longitudinales portant sur des 
élèves et des enseignants de NLQGHUJDU-
ten (l’équivalent de notre grande section 
de maternelle ou encore de la première 
année de cycle 1), plusieurs études ana-
lysent les comportements d’évitement 
face à la tâche et le caractère prédictif de 
ce comportement modulo les représen-
tations des parents et des enseignants. 
A l’évidence, de bons résultats scolaires 
ou une reconnaissance de la part de 
l’enseignant(e) ou de l’institution répond 
aux attentes de l’élève, le motive pour 
s’engager dans une tâche ultérieure. On 
note à terme une corrélation forte entre 
engagement/évitement et performances/
GLI¿FXOWpV�VFRODLUHV��

S’appuyant sur les travaux de Bandura sur 
l’estime de soi et la capacité à apprendre, 
ces recherches les prolongent en utili-
sant d’autres facteurs prédictifs de réus-
site ou d’échec scolaire. Hirvonen et al., 
par exemple, sous-tendent leurs travaux 
par des approches montrant la relation 
entre stratégies d’apprentissage et échec 
scolaire : « QHJDWLYH�VHOI�FRQFHSWV�RI�DEL-
OLW\� DQG� ORZ� HI¿FDF\� EHOLHIV�� RULJLQDWLQJ�
IURP�UHSHDWHG�IDLOXUHV�LQ�SUHYLRXV�OHDUQLQJ�
VLWXDWLRQV�� LQFUHDVH� WKH� OLNHOLKRRG� RI� IDL-
OXUH�H[SHFWDWLRQV��7KLV� WKHQ� OHDGV� WR� ORZ�
PRWLYDWLRQ�� ORZ� HIIRUW�� DQG� WDVN�DYRLGDQW�
RU�WDVN�LUUHOHYDQW�EHKDYLRU�LQ�ODWHU�OHDUQLQJ�
situations » (Hirvonen et al., 2012).

L’engagement varie selon la tâche à ac-
FRPSOLU��XQ�pOqYH�SHXW�rWUH�SOXV�PRWLYp�SDU�
un exercice de dénombrement que par un 
test de connaissances mathématiques). 

De l’autre côté de l’Atlantique, des 
pTXLSHV�FDQDGLHQQHV��DXVVL�ELHQ�j�0RQ-
tréal qu’à Laval, montrent qu’en première 
et deuxième année, les élèves trouvent 
davantage de plaisir dans la lecture et 
l’écriture que dans les mathématiques, 
que la motivation intrinsèque et le concept 
de soi en mathématiques diminuent entre 
la première et la deuxième année alors 
qu’ils sont stables pour la lecture et en 
très légère baisse pour l’écriture�O (Guay 
& Talbot, 2010). 

Si l’on croise avec d’autres facteurs fami-
liaux ou personnels, on observe que le 
genre a plus d’incidence sur la motivation 
que le statut socioéconomique : en pre-
PLqUH�DQQpH�� OHV�¿OOHV�RQW�XQ�SOXV�JUDQG�
sentiment de compétence à l’égard de 
la lecture que les garçons, la baisse de 
la motivation en mathématiques serait 
moindre pour les garçons que pour les 
¿OOHV��&HV�DQDO\VHV�SHUPHWWHQW�GH�PLHX[�
cibler la remédiation nécessaire, mais 
SRXU�TXH�FHWWH�UHPpGLDWLRQ�VRLW�HI¿FDFH��LO�
convient de comprendre ce qui clive aussi 
sûrement la motivation selon le genre et 
qui peut donc induire ou conforter des re-
présentations et stéréotypes sur les com-
pétences des élèves.

Prévoir la réussite pour prévenir les 
risques ?

la mesure des habiletés dès le plus 
jeune âge

En remontant encore un peu dans le par-
cours des élèves, on constate que les ha-
biletés en lecture et surtout en mathéma-
tiques, présentes à la maternelle, augure 
d’une réussite scolaire dans les premières 
années du primaire. Si la connaissance 
des nombres (« habiletés prémathé-
matiques ») et le niveau de vocabulaire 
(habiletés en prélecture) sont des prédic-
teurs reconnus de réussite, la plupart des 
études longitudinales ne vont pas au delà 
de la mesure de ces habiletés. 

O
Parmi les travaux 
recensés figurent ceux 
du département de 
psychologie de l’uni-
versité finlandaise 
de Jyväskylä (Finnish 
Center of Excellence in 
Learning and Motiva-
tion Research) et ceux 
du département de 
psychologie de l’uni-
versité du Québec à 
Montréal (UQAM).

O
D’autres études 
montrent que la baisse 
de motivation et de 
concept de soi dimi-
nue dans une même 
proportion dans les 
deux domaines en 
deuxième année et 
les années qui suivent, 
avec un palier au 
collège et une baisse 
légèrement moindre 
pour les filles (Jacobs 
et al., 2002).

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8480
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8481
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8512
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8492
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8493
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,O�VHPEOH� LPSRUWDQW�GH�Gp¿QLU� OD�FDSDFLWp�
d’attention et de détecter des processus 
de « contrôle inhibiteur » O�de la capacité 
j�DJLU��'H�PrPH���OHV�KDELOHWpV�PRWULFHV��
contribuent à la réussite scolaire et « au 
rendement global de l’élève » (Pagani et 
al., 2011). En France, le programme de 
l’école maternelle se préoccupe de ces 
habiletés, encore faut-il pouvoir détec-
ter et évaluer la présence ou non de ces 
habiletés et la potentialité d’une évolution 
favorable. 

Au Québec, l’étude longitudinale du déve-
loppement des enfants du Québec (EL-
'(4���GpPDUUpH�HQ�������D�SRXU�REMHW�GH�
mieux connaître le développement des 
SHWLWV� TXpEpFRLV� HW� G¶LGHQWL¿HU� OHV� IDF-
teurs de réussite scolaire et d’adaptation 
sociale. Les mesures effectuées croisent 
les habiletés (connaissance des nombres, 
vocabulaire réceptif, comportements hy-
SHUDFWLIV��PRWULFLWp�JOREDOH��PRWULFLWp�¿QH��
déplacement, contrôle d’objets) et rende-
ment scolaire (en mathématiques, lecture, 
écriture, sciences) ou engagement (en 
classe, scolaire). L’association n’est pas 
systématiquement positive ou négative, 
cela dépend des habiletés et de l’objet 
scolaire étudié. Alors que l’hyperactivité 
est un facteur négatif, il n’a pas été pos-
sible de détecter une quelconque corré-
lation entre comportement hyperactif et 
échec ou réussite future en sciences, par 
exemple (Pagani et al., 2011).

QUELLE PRÉVENTION EN 
CLASSE?

Représentations et actions des 
enseignants

Lorsqu’au cours de l’année 2005-2006, la 
Direction de l’évaluation, de la prospective 
et de la performance (DEPP) a demandé 
à près de 1 500 enseignants de premier 
et second degrés quelles étaient pour eux 
OHV� RULJLQHV� GH� OD� JUDQGH� GLI¿FXOWp� VFR-
laire, ils désignent comme cause primor-
diale l’environnement dans lequel évo-
OXH� O¶pOqYH� �������� GHV� SURIHVVHXUV� GHV�
pFROHV� �� �������GHV� SURIHVVHXUV� GH� FRO-
lège), l’organisation du système scolaire 
pWDQW�FLWpH�SDU��������GHV�HQVHLJQDQWV�GX�

SULPDLUH�HW��������GHV�HQVHLJQDQWV�GX�VH-
condaire. « &H�FKRL[�VLJQL¿H�>«@�TXH� OHV�
HQVHLJQDQWV�VRQW�SOXW{W�WHQWpV�G¶LQFULPLQHU�
des facteurs externes sur lesquels ils n’ont 
SDV�GLUHFWHPHQW�SULVH�» (Do, 2007) et no-
tamment la non-implication des familles 
dans le travail scolaire de leurs enfants. 
Quant aux causes imputables au sys-
tème scolaire, les enseignants dénoncent 
l’absence de prise en charge des élèves 
HQ�JUDQGH�GLI¿FXOWp��OH�GpFDODJH�HQWUH�OHV�
programmes et les capacités des élèves. 
Peu d’entre eux mentionnent des causes 
G¶RUGUH�SpGDJRJLTXH��PRLQV�GH����FLWH�OH�
cloisonnement entre les apprentissages, 
par exemple). On retrouve en bonne place 
le manque de formation des enseignants. 
&HV�UpSRQVHV�SHXYHQW�rWUH�OH�VLJQH�G¶XQH�
VRXIIUDQFH�GHV�HQVHLJQDQWV�IDFH�DX[�GLI¿-
cultés d’apprentissage des élèves et donc 
DX[� GLI¿FXOWpV� G¶DVVXUHU� OHXU� PpWLHU� �GH�
Champlain, 2011).

Dans leur rapport de recherches sur la ge-
nèse du décrochage, E. Bautier, J.-P. Ter-
rail, S. Branca-Rosoff, S. Bonnéry ou A. 
Bébi s’intéressent aux modalités d’adap-
tation des enseignants (et des élèves) 
j� OD� GLI¿FXOWp� VFRODLUH�� 'DQV� OH� GRPDLQH�
pédagogique, les enseignants pratiquent 
une « pédagogie du concret », adaptant 
OHXUV�SUDWLTXHV�j�FH�TX¶LO�OHXU�VHPEOH�rWUH�
OHV�GLI¿FXOWpV�GHV�pOqYHV��%DXWLHU�SDUOH�GH�
« psychologisme »). Les études de cas 
de Bébi et Terrail montrent « comment 
O¶pFROH�HOOH�PrPH�FRQVWUXLW�OH�GpFURFKDJH�
FRJQLWLI�GHV�pOqYHV�HQ�QH�OHXU�SHUPHWWDQW�
SDV�G¶HQWUHU�GDQV�OHV�DSSUHQWLVVDJHV�WRXW�
en les laissant cheminer, accumuler les 
UHWDUGV� SDU� UDSSRUW� DX[� DWWHQGXV� GX� FRO-
OqJH�WRXW�DX�ORQJ�GH�OD�VFRODULWp�SULPDLUH�» 
(Bautier, 2003). 

Malentendus sociocognitifs et buts 
sociaux

Les adaptations de l’enseignant aux 
élèves et de l’élève à l’enseignant, sur 
la base d’attentes supposées ou de re-
présentations implicites, reposent « en 
JUDQGH�SDUWLH�VXU�GHV�pYLGHQFHV�VRFLDOH-
ment situées » (Bautier, 2003). On a vu 
avec Bonnéry les logiques en action ; le 
PDOHQWHQGX�FRJQLWLI�WUDGXLW�OD�GLI¿FXOWp�GX�
choix entre, d’une part, obéissance et va-

Cette préoccupation 
rejoint les recherches 
en neuroscience 
cognitive. Le cerveau 
s’adapte aux demandes 
de son environnement 
tout au long de la vie, 
mais « chez les bébés, 
la création de nou-
velles synapses se fait 
à un rythme extraordi-
naire » (OCDE, 2007), 
notamment dans les 
zones frontale et pré-
frontale du cerveau, 
lieux du contrôle de 
l’attention.

O

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8504
http://www.education.gouv.fr/cid33/la-presentation-des-programmes-a-l-ecole-maternelle.html
http://www.education.gouv.fr/cid33/la-presentation-des-programmes-a-l-ecole-maternelle.html
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8504
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=2894
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8502
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8486
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=8486
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=3388
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lorisation de soi (sens du travail accompli) 
et, de l’autre, désir de s’approprier des sa-
voirs. On constate que ces malentendus 
seraient essentiellement le fait d’élèves 
des milieux défavorisés, pour lesquels un 
enseignement explicite serait plus appro-
prié.

Comment régler ces malentendus ? Pour 
E. Bautier, « O¶LQGLYLGXDOLVDWLRQ� GH� OD� Sp-
GDJRJLH�� FRPPH� OD�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�
µµHQIDQWV¶¶�� GH� OHXU� YLH� SULYpH�� GH� OHXUV�
FDUDFWpULVWLTXHV� UpHOOHV� RX� VXSSRVpHV��
le souci d’‘‘épanouissement’’ de chaque 
enfant, le non-formalisme des relations 
SpGDJRJLTXHV�� OD� PXOWLSOLFDWLRQ� GHV� DFWL-
YLWpV� ©� QRQ� VFRODLUHV� ª� GDQV� OHV� pWDEOLV-
VHPHQWV� VFRODLUHV���� VHPEOHQW� DXWDQW� GH�
facteurs » qui brouillent les objectifs de 
l’école. L’équipe de C. Gauthier oppose 
modèles académiques, centrés sur l’en-
seignement, orientés « vers un enseigne-
PHQW� V\VWpPDWLTXH� GHV� DSSUHQWLVVDJHV�
GH�EDVH�WHOV�TXH�OD�OHFWXUH��O¶pFULWXUH�HW�OHV�
mathématiques » et modèles cognitifs ou 
affectifs, centrés sur l’élève. Elle montre, 
©�pWXGHV�SUREDQWHV�j�O¶DSSXL�ª��O¶HI¿FDFLWp�
des approches académiques (Bissonnette 
et al., 2005). Le débat entre enseigne-
ment explicite et pédagogie « nouvelle » 
reste ouvert (Feyfant, 2011b).

Remobiliser sur les apprentissages

En suivant le schéma proposé par Potvin 
(2011���OHV�RXWLOV�GH�SUpYHQWLRQ�GRLYHQW�rWUH�
adaptés aux différents types de risques 
détectés. Pour un élève peu motivé, il faut 
envisager plusieurs niveaux d’action, se-
lon le degré de « démotivation » : 
<� créer un environnement facilitateur, 

en favorisant la concertation élève-
famille-école ; en s’assurant que tous 
les partenaires sont conscients de la 
nécessité de l’aide ;

<� centrer sa pédagogie sur l’élève en dé-
veloppant sa connaissance de soi (ta-
lents, compétences) et l’estime de soi ; 
en aidant l’élève à mieux connaître ses 
IRUFHV��VHV�UrYHV���HQ�VRXOLJQDQW�VHV�WD-
lents et ses compétences et en l’aidant 
à en prendre conscience ; en déve-
loppant les divers types de motivation 
scolaire (intrinsèque, extrinsèque) ; 
HQ� O¶DLGDQW� j� VH� ¿[HU� GHV�REMHFWLIV� GH�

réussite et des projets concrets à ré-
aliser ; en l’incitant à s’engager dans 
un projet scolaire (activité périscolaire, 
SDU� H[HPSOH�� �� HQ� O¶DLGDQW� j� VH� ¿[HU�
un objectif à court terme quant à ses 
résultats scolaires ; en suscitant en lui 
un questionnement sur son avenir, ses 
JR�WV��VHV�LQWpUrWV��HWF���

<� développer pour les élèves à risque, 
mais aussi pour les autres, l’engage-
ment et l’autonomie liée aux tâches 
scolaires.

3RXU� O¶pOqYH� D\DQW� GHV� GLI¿FXOWpV� G¶DS-
prentissage (ses acquis scolaires sont dé-
¿FLHQWV�� LO�FRPSRVH�GLI¿FLOHPHQW�DYHF� OHV�
demandes scolaires, a besoin du soutien 
de l’enseignant pour progresser mais a 
une attitude positive envers l’école), Potvin 
suggère d’user de patience et d’encoura-
gements dans l’effort ; de valoriser les pro-
grès réalisés. Il faut encourager l’élève en 
soulignant chacun de ses « bons coups » ; 
pratiquer la différenciation dans les tâches 
et les attentes (maintenir un niveau d’at-
tente acceptable) ; lui apporter une aide 
individuelle accrue ; l’inciter à demander 
GH� O¶DLGH� SRXU� VXUPRQWHU� VHV� GLI¿FXOWpV�
d’apprentissage ; utiliser des programmes 
d’entrainement aux habiletés sociales. O

3RXU� XQ� pOqYH� D\DQW� GHV� GLI¿FXOWpV� GH�
comportement extériorisées (hostilité 
envers l’enseignant, comportement ina-
déquat en classe, insolent, insultant, pas 
de collaboration, demande une attention 
soutenue, non-respect des règlements), 
au risque d’énoncer ce qui pourrait pas-
ser pour des vœux pieux, il conviendra de 
SUpYRLU�XQH�DLGH�DX[�GLI¿FXOWpV�G¶DSSUHQ-
tissage ; de faire un entraînement sys-
tématique aux habiletés sociales et à la 
JHVWLRQ� GHV� pPRWLRQV� �� GH� PRGL¿HU� VRQ�
environnement socioéducatif ; de louer 
et encourager ses comportements posi-
tifs ; d’utiliser le renforcement positif (indi-
viduel et en groupe) ; d’utiliser le retrait 
(time out) ; de développer son jugement 
PRUDO��ELHQ�HW�PDO��D¿Q�GH�O¶DPHQHU�j�VH�
responsabiliser ; de l’entrainer à la réso-
lution de problèmes ; de l’aider à trouver 
GHV� IDoRQV� SDFL¿TXHV� GH� UpVRXGUH� OHV�
SUREOqPHV��V¶DUUrWHU��VH�FDOPHU��UpÀpFKLU��
et à développer ses habiletés de maîtrise 
de soi (gérer sa colère).

Ce type de pro-
grammes vise les 
élèves ayant des 
troubles du compor-
tement, comme l’au-
tisme, mais P. Potvin 
définit ainsi les buts 
d’un des programmes : 
il « vise plus particu-
lièrement à favoriser 
chez ces jeunes le 
développement de 
leurs habiletés sociales, 
de reconnaître et 
d’utiliser les forces de 
leur famille, de conso-
lider chez les parents 
l’habileté à négocier 
avec leur adolescent 
ainsi qu’à faciliter une 
véritable collaboration 
paritaire entre l’école 
et la famille » (Potvin, 
2005).

O
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ASSUMER UN 
CHANGEMENT DE 
PARADIGME
La réponse apportée par les québécois, 
contestée par certains, est la différen-
ciation pédagogique. Sa mise en œuvre 
nécessite, de la part des enseignants, 
« XQH�ERQQH�FRQQDLVVDQFH�GX�SURFHVVXV�
G¶DSSUHQWLVVDJH�HQ� MHX��GDQV� OH�GpYHORS-
SHPHQW� GHV� FRPSpWHQFHV� �� OD� FRPSUp-
KHQVLRQ� MXVWH� GX� WUDYDLO� SV\FKLTXH�� V\P-
EROLTXH�HW�UHODWLRQQHO�TXH�O¶pOqYH�UpDOLVH���
OD�FRQQDLVVDQFH�GH�OD�VLWXDWLRQ�JOREDOH�GH�
l’élève :�VHV�GLI¿FXOWpV��VHV�DSWLWXGHV��VRQ�
U\WKPH� G¶DSSUHQWLVVDJH�� OD� FROODERUDWLRQ�
familiale, etc. » (Lopez et al., 2004).

En Finlande, plusieurs observations 
montrent combien la qualité des conditions 
d’apprentissage est importante et ce, dès 
la maternelle. Les élèves s’engagent d’au-
tant mieux dans la tâche que l’enseignant 
OHV� DFFRPSDJQH� HW� OHV� VWLPXOH�� /¶LQWpUrW�
des recherches de l’équipe de l’université 
GH�-\YlVN\Ol�HVW�GH�PRQWUHU�GHV�UpVXOWDWV�
probants sur une cohorte relativement 
importante (1 200 élèves) et de suggérer 
un enseignement basé sur une approche 
ludique, un enseignement non formel (en 
mathématiques) « FRQQHFWHG�ZLWK�WKH�ZD\�
children act in learning situations�ª��3DND-
rinen et al., 2011). 

Il ne s’agit pas ici d’établir une corrélation 
entre la promotion des résultats scolaires 
par l’enseignant et l’engagement des 
élèves dans la tâche. Cette corrélation a 
été établie par ailleurs. Dans les études 
portant sur des élèves de maternelle et 
des premières années de l’enseignement 
élémentaire, dans des tâches mathéma-
tiques, c’est plus l’accompagnement et la 
pédagogie qui sont observées comme va-
riables positives et prédictives de l’acqui-
sition des apprentissages mathématiques 
ultérieurs (Hirvonen et al., 2012).

Cette approche rejoint celle d’E. Bautier 
(2006), par exemple, lorsque celle-ci ana-
lyse le rôle des pratiques enseignantes 
GDQV�OHV�GLI¿FXOWpV�VFRODLUHV�GHV�pOqYHV���
« 7RXV� OHV� pOqYHV� Q¶DWWULEXHQW� SDV� j� OD�
WkFKH�SURSRVpH� OD�PrPH�YLVpH�TXH� O¶HQ-

seignant, sans que cette différence entre 
OHV�pOqYHV�QH�VRLW�WRXMRXUV�YLVLEOH�GDQV�OD�
SURGXFWLRQ�UpDOLVpH : ainsi se creusent les 
pFDUWV�HQWUH�OHV�DSSUHQWLVVDJHV�GHV�pOqYHV�
VDQV�SRVVLELOLWp�G¶DLGH ». Bautier comme 
0lJL� �2012) constatent le tandem quasi-
ment systématique « moindre investisse-
ment dans les apprentissages / moindre 
développement des connaissances » et 
son association avec la situation paren-
tale (niveau de scolarité).

La transition primaire/secondaire été ra-
pidement évoquée. La question se pose 
d’organiser une transition plus progres-
sive, dont la mise en place achoppe, 
entre autre, sur le métier d’enseignant et 
le concept de bivalence ou polyvalence 
des enseignants de début de collège. Les 
enseignants proposent actuellement une 
meilleure collaboration entre enseignants 
du premier et du second degré. Ainsi, 
GHV�HQVHLJQDQWV�GH�¿Q�GH�SULPDLUH�HW�GHV�
enseignants de mathématiques de début 
de collège ont travaillé sur deux domaines 
dans lesquels les élèves des deux niveaux 
pSURXYDLHQW�GHV�GLI¿FXOWpV� �� OHV�KDELOHWpV�
de calcul et la résolution de problèmes. En 
partageant le matériel pédagogique et les 
stratégies pédagogiques, cette collabora-
tion permet une continuité dans les ensei-
gnements et les apprentissages et vise à 
rWUH�GpPXOWLSOLpH��%HGQDU]�et al., ����). La 
préoccupation d’une transition plus facile 
dans l’apprentissage des mathématiques, 
comme précédemment, mais aussi dans 
le domaine de l’écriture, de la lecture, de 
l’enseignement des sciences, ou encore 
avec une vision plus globale, a suscité 
plusieurs travaux de recherche qui pour-
raient faire l’objet d’une synthèse spéci-
¿TXH��,O�IDXW�QpDQPRLQV�QRWHU�TXH��OH�SOXV�
souvent, les cohortes étudiées ne sont 
SDV�VXI¿VDPPHQW� � LPSRUWDQWHV�SRXU�TXH�
puisse se dégager une seule et unique 
manière de préparer les élèves à l’entrée 
GDQV�OH�VHFRQGDLUH��PrPH�VL�RQ�FRQVWDWH�
une convergence dans les propositions 
faites aussi bien au Québec (pistes plus 
précises et souvent disciplinaires), en 
France ou en Communauté française de 
Belgique (voir par exemple Carette et al., 
2007). 
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POUR CONCLURE…

Sans avoir cherché à « psychologiser » la 
potentialité de décrochage, cette synthèse 
de la littérature récente (et souvent hors 
de nos frontières) rend surtout compte de 
commentaires et d’analyses sur l’engage-
ment des élèves du primaire. Les conte-
nus et pratiques pédagogiques restent un 
vecteur de lutte contre le décrochage et 
GH�UpGXFWLRQ�GHV�GLI¿FXOWpV�VFRODLUHV���Gp-
veloppement les habiletés en littératie dès 
le plus jeune âge, utilisation de situations-
problèmes, etc. 
La lutte contre le décrochage est une des 
priorités majeures aussi bien en France 
qu’en  Europe ou ailleurs. La volonté de 
guérir du décrochage, au collège ou au 
lycée, de donner une deuxième chance 
j� FHX[� TXL� RQW� GpFURFKp�� ¿JXUH� GDQV� OD�
feuille de route de tous les acteurs respon-
sables, mais comment prévenir ? Les tra-
vaux de recherche démontrent l’existence 
de signes prédictifs du décrochage ; ils ne 
sont pas infaillibles, heureusement, nul 
n’étant prédestiné à l’échec tout au long 
de sa vie scolaire, mais il serait domma-

geable de ne pas assurer une vigilance 
accrue et de ne pas adapter les pratiques 
enseignantes sous prétexte d’un risque 
de stigmatisation ou en rejetant la res-
SRQVDELOLWp� GHV� GLI¿FXOWpV� G¶XQ� pOqYH� ©� j�
risque » sur ceux qui l’ont éduqué (famille) 
ou instruit (enseignants, école) les années 
précédentes. Il convient aussi de dégager 
pour les enseignants, futurs enseignants, 
éducateurs et les familles des points de 
vigilance et un minimum d’outils pour l’ac-
compagnement des enfants et des élèves 
dans leurs apprentissages. 

Le lecteur attentif n’aura pas manqué de 
remarquer l’absence d’acronymes tels 
que RASED, ECLAIR, etc., réseau et 
programme qui ont précisément pour vo-
FDWLRQ� G¶DLGHU� OHV� pOqYHV� HQ� JUDQGH� GLI¿-
culté. Les initiatives de remédiation et les 
innovations pédagogiques ne manquent 
pas. La sélection opérée pour ce dossier 
rend compte d’une première approche de 
symptômes qui ne sont évoqués, le plus 
souvent, que dans les ouvrages et articles 
traitant du décrochage effectif au secon-
daire et de son traitement.
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